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• Un programme de recherche sur le Néolithique des marais de Saint-Gond 
Parmi les 150 hypogées du département de la Marne 
fouillés depuis 1856, plus de 120 sont localisés dans 
la région des marais de Saint-Gond. Presque tous 
ont été découverts et fouillés avant 1930. Aussi, seuls 
quelques-uns ont fait J'objet de fouilles minutieuses 
prenant en compte l'organisation interne des 
inhumations et les différents gestes funérai res opérés 
au fur et à mesure des utilisations successives. 
Ces nombreux hypogées ont été l'attrait de plusieurs 
générations d'archéologues qui se sont surtout 
focal isés sur le contenu de ces sépultures collectives, 
mais se sont peu intéressés aux monuments 
eux-mêmes, pourtant conservés de manière 
exceptionnelle dans le sous-sol crayeux. Il semble 
également important de s'interroger sur la présence 
d'une telle concentration d'hypogées du Néolithique 
récent dans un secteur aussi circonscrit. 
Cet état des connaissances a nécessité d'élaborer 
un programme de recherche sur « Les occupations 
néolithiques des marais de Saint-Gond (Marne) », 
soutenu par la Drac, Sra de Champagne-Ardenne. 
Ce programme de prospection thématique a permis 
de mettre en place des prospections pédestres 
systématiques et de localiser les siteset les monuments 
anciennement fouillés, notamment à partir de l'étude 
détaillée des archives et des publications anciennes. 
Ce programme intègre également des opérations de 
sondages et de fouilles. Des monuments déjà fouillés 
ont ainsi été remis au jour et réétudiés à la lumière 
des connaissances et des moyens modernes. 
• Le site de Vert-la-Gravelle (Vert-
Toulon) « La Crayère » 
La nécropole d'hypogées de Vert-la-Gravelle 
(Vert-Toulon) «La Crayère» 
Jusqu'en 2012 il n'existait aucune indication sur 
la localisation du site ni sur le nombre d'hypogées 
fouillés par Joseph de Baye en 1873-1874 (Bailloud 
1974). Nous n'avions pas plus de traces des campagnes 
de fouilles menées par André Loppin et André 
Brisson dans les années 30 . On connaissait surtout 
les objets conservés dans la collection de Baye au 
Musée d'Archéologie Nationale de Saint-Germain-
en-Laye, sous l'appellation «Vert-la-Gravelle», sans 
précisions. En juin 2012, grâce à la population locale, 
des prospections 6nt permis de retrouver dans le bois 
de Toulon le site oublié de « La Crayère ») à Vert-Ia-
Gravelle (Vert-Toulon). 
Le site était pourtant connu depuis très longtemps 
puisque c'est sans doute bien avant le milieu du XIXes. 
que fut mise au jour fo rtuitement par des bûcherons 
la nécropole d'hypogées de Vert-la-Gravelle (Vert-
Toulon) « La Crayère )). En voulant agrandi r une 
«grotte préhistorique) ouvel1e depuis très longtemps 
déjà, et qu'ils utilisaient comme abri, ces bûcherons 
se trouvèrent en présence d'une deuxième salle plus 
vaste que la première et dans laquelle se t rouvaient 
des ossements humains (Schmit, sans date, p. 385-
387). Vers 1874, le bûcheron qui habitait cet abri, 
M. Gobert, fit prévenir le baron Joseph de Baye qui 
récupéra les objets découverts et fit fouiller d'autres 
hypogées sur le même site (de Baye 1874, 1880, 1888 
et 1891). 
La campagne de 2013 a permis de vider et nettoyer 
l'abri de bûcherons du XJXe s. et l'hypogée l , attenant, 
resté ouvert depuis au moins 150 ans (fig. 1). À l'ouest 
de l'hypogée l , le terrain présentait une dépression 
qui semblait correspondre à des fouilles anciennes. À 
cet endroit, la fouille a en effet permis de retrouver, 
non sans efforts, le couloir et l'entrée de l'hypogée 2, 
déjà fouillé par J . de Baye. 
Les fouilles de 2013 permettent de corriger les 
premières impressions effectuées lors de la 
redécouverte du site (Charpy et Martineau, 201 2 ; 
Martineau et Charpy, 2013). En effet, comme cela . 
apparaît explicitement dans plusieurs archives 
d'E. Schmit, au XIXe s. l'agrandissement de l'abri a 
détruit un hypogée préexistant à cet endroit. Mais 
les traces de cet ancien monument (hypogée 3) sont 
peu nombreuses et très fugaces. La fouille a, en 
revanche, permis de montrer très clairement que la 
paroi gauche de la chambre de l'hypogée 1 avait été 
perforée lors de l'agrandissement de l'abri , mettant 
au jour la sépulture encore intacte. Ce processus de 
découverte a laissé intacts le couloir et l'entrée de la 
sépulture, dégagés cette année. 
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Figure 1 - Chambre fu néraire de l'hypogée 1 de Vert·la-Gravelle (Vert-Toulon) «l",'} Crayère», 
vue depuis l'abri du XIXe s. Le sol a été détruit par les terriers de blaireaux, mais les blocs de 
condamnation devant le trou d'homme semblent être encore en place (cliché R. Martineau). 
• 
Figu re 2 - Vue de l'intérieur du puits 1 et de la 
galerie commu niquant avec le puits 2, situé en 
arrière-plan. Toutes ces st ructures d 'e>.:tractÎon 
avaient déjà été fouillées par J . de Baye en 1873-
1874. Les fo uilles menées en 2013 attestent 
J'existence de puits d'extraction du silex dans ce 
secteur (cliché R. Martineau). 
Ainsi, contrai rement à ce que nous pensions lors 
de la redécouverte du site, J'emplacement de l'abri 
ne correspond pas à une chambre attenante à une 
antichambre, mais à une ancienne chambre d'un 
hypogée détru it. Orienté parallèlement à cet hypogée 
détruit, et mis au jour pa r l'agrandissement de 
l'abri, l'hypogée 1 est parfaitement conservé, ce qui 
est remarquable pour un monument ouvert depuis 
plus de 15 0 ans. Les blaireaux y ont anciennement 
établi leurs terriers qui ont détruit presque tout le sol 
d'origine, mais les parois présentent encore toutes les 
traces de creusement de la chambre. Contrairement 
à ce que nous pensions lors de la découverte, la 
fouille a montré que le couloir et l'entrée sont bien 
dans l'axe de la sépulture, elle-même creusée face à 
la pente, comme pour tous les hypogées de la région 
des marais de Saint-Gond. 
L'hypogée 2 ne comporte pas d 'antichambre et la 
chambre présente une architecture et un volume tout 
à fait comparables à ceux de l'hypogée 1. Les deux 
hypogées sont disposés parallèlement. Les entrées 
ouvrent au nord, et non à l'est comme mentionné 
dans les anciennes publications (de Baye 1880, p. 
136-137; Schmit 1928, p. 278-279), ce qui est tout à 
fait opposé à tous les autres monuments de la région 
dont les ouvertures sont toujours situées face au 
sud. Les couloirs n'ont livré que très peu de mobilier 
qui n'est d 'ailleurs certainement plus en place. Une 
hache polie en silex et un éclat ont été retrouvés en 
place le long des parois de la chambre de l'hypogée 
1. Un grattoir, une perle discoïde en craie et d 'assez 
nombreux ossements humains ont été retrouvés dans 
les déblais de la chambre, mais aussi dans et devant 
l'abri XIx e s. Les blocs de meulière ayant servi à la 
condamnation de l'hypogée 1 sont encore dans une 
position très proche de celle d 'origine, légèrement 
basculés, tandis que ceux de l'hypogée 2 ont été 
totalement déplacés et se trouvent soit au début du 
couloir, soit dans la chambre. 
La minière de silex de Vert-la-Gravelle (Vert-
Toulon) « La Crayère » 
À Vert-la-Gravelle (Vert-Toulon) «La Crayère», deux 
puits de mines déjà vidés par les ouvri ers de Joseph 
de Baye ont été retrouvés en 2013, confirmant la 
présence d'une minière déjà mentionnée (de Baye 
1880 et 1888). Les puits font entre 1,5 m et 2 m 
de diamètre et ont été creusés à deux mètres de 
profondeur pour atteindre le banc de silex. À partir 
du fond des puits, le silex a ensuite été extrait dans 
toutes les directions, donnant au creusement une 
fo rme en cloche (fig. 2). Les deux puits sont reliés par 
une petite galerie étroite. 
Quelques mètres plus haut, aujourd'hui au milieu 
des vignes, d 'autres puits avaient également été 
fouillés par André Brisson et André Lappin à Toulon-
la-Montagne (Vert-Toulon) « Les Marnières/La 
Belle Gueule ». La convergence de ces observations 
atteste la présence d'une minière de silex de plusieurs 
hectares dans ce secteur. On savait déjà que le 
phénomène des hypogées étai t contemporain d'une 
partie de la période d 'exploitation des minières, mais 
leur contiguïté sur le site de Vert-la-Gravelle « La 
Crayère» renforce ce lien très étroit entre minières et 
hypogées. Le site semble être divisé en deux parties: 
la minière située à J'ouest et la nécropole d'hypogées 
à l'est . La proximité des deux types de structures dans 
un même site plaide pour leur contemporanéité. C'est 
d'ailleurs la première fois qu'une telle association 
entre minières et hypogées est mise en évidence dans 
un même site. 
• 
Des minières de silex n éolithiques 
dans les marais de Saint-Gond 
Des fouilles menées en 2012 ont également permis de 
mettre en évidence la présence d'une minière de silex 
à Loisy-en-Brie« 56 Grande Rue », où six fosses peu 
profondes ont livré de nombreux blocs de silex testés 
et les rejets d'un débitage laminaire par percussion 
indirecte. Ces fosses ont été creusées dans la cra ie 
entre 0,5 m et 1 m de profondeur pour atteindre 
le banc de silex subhorizontal. Elles attestent la 
présence d'un secteur minier sur cette commune pour 
laquelle aucune découverte de ce type n'avait encore 
été réalisée. L'examen des photographies aériennes 
permet de supposer que cette minière couvre une 
imp0I1ante superficie. L'hypogée de Loisy-en-Brie 
« Les Gouttes d 'Or » (Chertier et al., 1994) se situe à 
moins d 'un kilomètre de cette minière. 
Dans les marais de Saint-Gond et en périphérie, 
l'examen de la documentation ancienne et des 
photographies aériennes prises par avion et par 
satellite a déjà mis en évidence la présence de cinq 
secteurs miniers. Les nombreuses découvertes 
d'hypogées néolithiques n'avaient pas permis de 
comprendre les raisons d 'une telle concentration de 
sépultures collectives dans cette région. L'exploitation 
souterraine d'un silex abondant et de grande qualité 
permet sans doute d 'expliquer, au moins en partie, 
la densité des occupations néolithiques de ce secteur. 
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